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Bu $te de Paul Arërçe 

Paris-Provence, dans son numéro du 
21 Août, publie un article que nous re-
produisons in-e.rtenso, dans l'espoir que 
sa lecture inspirera à l'âge sans pitié, et 
même aux autres âges, le respect de nos 
gloires locales. 

Tout récemment, Jules Belleudy, de 

passage à Sisteron envoyait à Ccmé-

Wa un article au cours duquel, parlant 

de ce buste il disait : 

« Les gamins de Sisteron, où cet âge 

est aussi impitoyable qu'ailleurs sont 

en train de le mutiler. Ils en ont fait 

une cible et un jeu de massacre. I .e so-

cle du monument est parsemé de leurs 

cailloux meurtriers, dont l'un a atteint 

etécorché le nez; un autre enlevé un 

fragment du pavillon de l'oreille d'Arè-

ne. Si cette lapidation continue, ce beau 

buste ne sera plus qu'un masque dénué 

d'expression, et Sisteron n'aura plus 

à se mirer dans la gloire de l'un de 

ses lils.-

Lorsqu'il y a trente ans, ce monu-

ment fut offert à la ville el la remise 

faite au maire, ce magistrat dut se dé-

clarer heureux de l'accepter et de le 

placer sous la protection des habitants. 

Averti du scandale que donne aux vi-

siteurs le spectacle de ce buste mal-

traité, j'espère que le maire actuel lui 

accordera sa sauvegarde, afin qu'on 

ne puisse pas dire : 

— A Sisteron, on lapide les poètes ! 

« Les gamins sont en train...» écrit 

Jules Belleudy. Or, voici qu'en profi-

tant de mes loisirs de vacances pour 

trier les papiers qui m'encombrent mes 

yeux tombent dans un vieux Petit 

Journal sur une photographie du buste 

de Paul Arène. Voici ce que disait, il 

)' a seize ans sous ma signature, le Pe-

tit Journal du M novembre 1911: 

« Un journal hebdomadaire, le Pro-

vençal de Paris publiait dernièrement 

une lettre d'un peintre du Midi, M. 

Marsal, dans laquelle cet artiste, de 

passage à Sisteron, exprimait sa stupé-

faction et sa tristesse d'avoir vu le 

monument élevé à Paul Arène sur 

une place de sa ville natale dans un 

état d'abandon déplorable. 

Cette lettre provoqua quelque émo-

tion en Provence et aussi à Paris où le 

délicieux conteur que fut Paul Arène 

n'est pas oublié. On apprit d'autres 
détails sur les dégradations subies par 

le monument : toute cette petite agita-

tion nous donna l'idée de profiter d'un 

voyage sur la Côte d'Azur pour faire 

un crochet vers Sisteron et vérifier par 

nous-mème l'exactitude de ces doléan-

ces. Hélas ! elles ne sont que trop 

fondées. Le buste de Paul Arène, œu-

vre du maire statutaire Injalbert, se 

dresse sur le « cours » qui s'ouvre à 

l'entrée de Sisteron, dont un prover-

be provençal' dit ; « Petite ville, grand 

renom. » Comme tant d'autres ce pro-

verbe doit être tenu pour l'expression 

véridique de la sagesse populaire et 

Sisteron s'enorgueillit d'un passé en-
viable. 

Quand on y arrive par le chemin de 

fer, quelques minutes avant d'entrer en 

gare, un spectacle grandiose vous frap-

pé et vous émeut. On aperçoit la ville 

qui s'accroche audacicusement, comme 

un nid d'aigle, au haut d'unie roche à 

pic, dont la base baigne dans .la Du-

rance et l'on n'a qu'un désir, celui de 

visiter cette cité, si prometteuse de pit-

toresque grandeur. 

Oui, mais si Injalbert voyait le buste 

qu'il modela I 

Il parait qu'il sert de cible aux ga-

mins de Sisteron et c'est ainsi que le 

bout du nez d'abord, puis l'oreille gau-

che, lui ont été enlevés. D'autre part, 

l'esplanade où il se dresse est le lieu 

où se tiennent les foires et les mar • 

chés, et un jour de cohue, il y a déjà 

longtemps, un mulet ayant pris peur,, 

recula, et la charrette à laquelle il 

était attelé vint enfoncer la grille qui 

entoure le monument. Et depuis lors-

bien que le coût de la réparation soit 

de très minime importance - la grille 

reste toute tordue, complétant l'aspect 

misérable du monument- abandonné. 

Mais, dira-t-on, nul n'est prophète 

en son pays, et peut-être, Paul Arène 

n'étant pas, de son vivant, populaire 

dans sa ville natale, ses concitoyens se 

désintéressent-ils, de parti-pris, de ce 

qui peut lui arriver après sa mort ? 

On m'avait donné cette explication. 

Je l'ai soumise à des Sisleronnais pris 

au hasard. Elle est fausse. Certes, les 

citoyens de Paul Arène n'ont sans doute 

pas unanimement goûté dans leur pléni-

tude, les finesses incomparables de ce 

ciseleur de phrases, et probablement 

tels des camarades d'enfance ne l'ap-

préciaient pas à sa juste valeur. Mais 

c'est tout. On n'a, à Sisteron, aucune 

raison d'en vouloir à sa mémoire. Et 

si son monument est lapidé, écorné, 

mutilé, c'est que n'importe quel monu-

ment à sa place le serait également. 

Eh bien I il ne faut pas que cela du-

re plus longtemps. Voilà de trops longs 

mois que la belle œuvre d'Injalbert, 

que l'expressive et fine figure d'un de 

nos plus délicieux écrivains est livrée 

aux gestes de profanations. Le monu-

ment fut élevé sur l'initiative du Féli-

brige de Paris et de la société de la , Ci-

gale. Précisément, la Cigale donne ce 

soir un diner que présidera M. Leygues 

ancien ministre de l'Instruction Publi-

que et des Beaux-Arts, et auquel assis-

tera le statuaire Injalbert. Peut-être 

même M. Dujardin-Beaumetz — ciga-

lier fervent, sera-t-il parmi les convi-

ves, et aussi M. Maurice Faure, cet au^ 

tre ancien ministre de l'Instruction Pu-

blique, qui fut le fondateur de la so-

ciété : nous leur renvoyons avec con-

fiance les plaintes attristées des amis 

de Paul Arène qui fut un des meilleurs 

d'entre eux. 

Je crois me rappeler que les minis-

ties amis, ci-dessus nommés, intervin-

rent, en effet, et que la grille entourant 

le monument fut redressée. Mais le 

nez ? Mais l'oreille ? Comment les ré-

parer autrement qu'en faisant exécuter 

un autre ïnoulage ? Et le «scandale que 

donne aux visiteurs le spectacle de ce 

buste maltraité » continue ... 

Béjouissons-nous tout de même de 

savoir, par l'article de Iules Belleudy', 

qu'en 1927, comme en 1911, il ne man-

que toujours que le nez et l'oreille gau-

che et que ce pauvre Paul Arène n'a 

pas subi de nouvelles mutilations. 

N'aurait-on pas pu achever de le 

défigurer ? 
Adrien FBISSANT. 

ECHOS 
de la semaine 

La foire que nos anciens ont placée 

:ous le vocable de St-Barthélemy n'a 

point déçu ceux qui, pour y assister, 

ont bravé le temps et l'espace. 

Hommes, femmes, jeunes gens, ont trouvé 

dans nos murs les profits, les distrac-

tions, les tendres entretiens qu'ils ve-

naient y chercher. 

Les amateurs de pittoresque ont pu 

admirer à leur aise, le spectacle d'une 

foule ardente qui, au milieu des trans-

ports les plis fougueux, conserve le sen-

timent de, la mesure. 

Dès le commencement de la journée, 

se manifeste ce. trait de caractère qui 

étonne l'étranger ignorant les mœurs 

provençales mais qui pour nous est 

l'expression" de la vérité 

Vue d'une é.ninence, l'armée de véhicules 

et de troupeaux en marche vers Sisteron 

donne l'impression d'une fuite éperdue 

de gens de la campagne el de leurs tré-

sors devant l'ennemi. 

On se demande, non sans angoisse, 

s'il n'y aura pas de catastrophe el si la 

ville pourra loger tout ce qui franchit 

son seuil : cependant en un clin d'œil 

le cahoe s'organise, les gens et les choses 

sont en sécurité. 

C'isi ail fort de. la foire, quand, après 

les franches lippées de midi, la foule se 

répand sur les places et dans les rues 

que l'on peut juger de son goût naturel 

pour l'ordre. 

A cet égard rien n'est plus suggestif 

que l'aspect de la Place de In Mairie ; 

en première ligne, les légumes de la ré-

gion ; à droite, les graines de semence ; 

à gauche, la volaille; au milieu, les 

marchands forains ; dans le fond, la 

vannerie. 

A travers les espaces libres, dans le 

léger brouhaha des conversations, les 

gens circulent avec lenteur, se mêlent 

sans se confondre, se croisent sans se 

heuiler. 

Les diverses artères de la ville n'of-

frent pas un tableau différent ; la foule 

déployée en éventail ou debout au tour 

des chanteurs ambulants, s'ouvre doci-

lement devant les autos de passage com-

me si elle était dressée à cet exercice. 

Le marché au bétail, objet principal 

de la foire est à la fois l'image d'une 

ferme modèle et la touchante révélation 

des sentiments intimes du paysan. 

Bêles à cornes et à laine, mulels et 

chevaux, porcelets et laies, attendent 

en des quartiers distincts, dans une mor-
ne résignation, le résultat des palabres 
entre vendeurs et acheteurs. 

Jeu de ruse et d'émotion où le désir 

du gain lutte avec l'amitié pour la bête 

car souvent les mains tremblent et les 

yeux se mouillent au départ des ani-
maux familiers de la ferme. 

Chez les jeunes gens qui tiraillent dans 

les stands, caracolent sur les chevaux 

de bois où wnsuilehl les pylhonisses, 

vous ne surprendrez aucun geste exen-

trique, aucune extravagance verbale. 

Leur gailé est sobre et discrète comme 

la joie des couples dont on aperçoit les 

silhouettes amoureuses sous les sapins 

du Mollard ou dans les sentiers qui 

contournent la forteresse. 

Le déclin du soleil coïncide avec la 

clôture de la foire ; les rues s'emplis-

sent de nouveau du tintamarre des véhi-

cules extraits 'de leurs garages et du 

bêlement des troupeaux en partance 

pour de nouvelles résidences. 

Peu à peu la ville se vide de visiteurs ; 

/« nuit, sans lune, ne baigne plus dans 

son ombre que les lignes indécises des 

lieux qui, pendant quelques heures, /u-

rent un théâtre de vie intense. 

Lourde de fatigue la ville en voyant 

scintiller au loin, leslanternes étoiiéèsdes 

retardataires songe ù la solidarité qui 

la lie à la campagne el supplie la for-

tune de féconder les bruns sillons. 

 A.B, 

ILS ONT OSÉ ' 
Toutes les protestations du monde 

civilisé ont été vaines ! Après sept 
années de supplices les Américains ont 
osé exécuter Sacco et Vanzelli pour 
un crime qu'ils n'avaient pas commis I 
La conscience humaine se révolte a 
l'idée qu'au XXe siècle deux hommes 
ont pu payer de leur vie leurs opinions 
politiques. Car il ne faut pas s'y trom-
per, l'exécution de Sacco et Vànzetti 
n'est qu'un douloureux épisode de la 
lutte que l'Amérique et plus particu-
lièrement l'Etat du Massachusels ont 
entamé contre les1 ' libertaires. 

Nous sommes ici des adversaires 
acharnés, des adversaires résolus de 
la doctrine anarchiste ; nous la com-
battrons toujours par tous les moyens 
légaux, mais nous élevons la protes-
tation la plus indignée contre- le fait 
pour une nation de se débarrasser 
d'adversaires politiques qui la gênent 
en les chargeant du plus vil des Crimes 
de Droit commun ! 

Au surplus le résultat obtenu ira à 
l'encontre du but poursuivi. L'anarchie, 
doctrine qui ne saurait résister à t exa-
men de tout esprit pondéré, a main-
tenant ses martyrs : Sacco et Vanzetti. 
Or les persécutions n'ont jamais pro-
fité qu'à ceux qui en ont ét ï victimes. Le 
succès du christianisme a puisé sa 
source dans les persécutions dont eu-
rent à souffrir les premiers chrétiens 
de la part des empereurs Bomain*:. 

rj.ii se plaçant à ce point de vue et 
après avoir affirmé que par sa décision 
coupable l'Amérique a soulevé l'indi-
gnation du inonde civilisé tout entier, 
on peut je crois rappeler le mot de 
Talleyrand à propos d'un attentat poli-
tique à peu près analogue : « C'est 
plus qu'un erinre,- c'est une faute. ». 

EMILE GALÏCI, 
CONSEILLA GÉNÉRAL Dï.S BASSKS AL PJ.g 

© VILLE DE SISTERON



Charité 
bien ordonnée.. 

On demandait un jour à un de nos 

plus spirituels Sisteror.nais, de vouloir 

bien figurer sur une liste, à l'occasion 

d'une élection municipale. Il répondit, 

avec la brutale franchise qu'on lui 

connait et avec une fine ironie « Es 

pas la peina I Vourou ren fa faire da-

vantmaïjoun ès frais de la coumune ». 

La bascule publique actuelle, ayant 

besoin d'être mise en harmonie avec 

le trafic de l'heure présente, M. le pre-

mier adjoint, qui possède un immeu-

ble à l'entrée de l'Avenue de la gare, 

en a profité pour la faire déplacer, et 

la faire reconstruire tout à côté de son 

immeuble. De la sorte, la valeur loca-

tive de sa propriété sera augmentée 

par la création d'un va-et-vient, et 

d'un afflux de personnes qui, certains 

jours de foire et de marché sont loin 

d'être négligeables. 

L'ancienne situation de la bascule 

était cependant toute indiquée ; elle 

sè trouvait e.i effet immédiatement à la 

sortie de la ville, contigùe au bureau 

de l'octroi, administration avec laquelle 

les poids publics sont en relations 

étroites et constantes. Puisque l'ancien-

ne bascule ne répondait plus aux be-

soins actuels, on aurait pù l'améliorer, 

dégager l'entrée et la sortie des véhi-

cules sans en changer l'emplacement 

qui paraissait tout indiqué ! Oui... mais 

voilà 1 L'immeuble de M. le premier 

adjoint n'en aurait pas retiré de profits. 

Alors peu importe que la nouvelle bas-

cule soit d'un accès plus difficile que 

l'ancienne. Peu importe que les contri-

buables Sisteronnais soient appelés à 

solder une dépense excessivement éle-

vée : l'intérêt de M. le premier adjoint 

est satisfait ! 

Charité bien ordonnée commence 

par soi-même. 

Rubrique des Mutilés 

X. 

Le^ affreux découpages 

Dans de nombreux déparlements, on 

s'agite avec vigueur, à propos des dé-

coupages électoraux. 

Les députés qui prétendaient revenir 

aux- anciens arrondissements les ont 

complètement bouleversés. 

Ce n'était pas la peine, comme on 

le voit, de protester avec tant de vé-

hémence contre la réforme adminis-

trative effectuée il y a un an par M. 

Poincaré 
D'ores et déjà, le gouvernement est 

saisi de plaintes si justifiées qu'il ne 

pourra pas s'opposer à une révision 

du tableau des circonscriptions dressé 

par la Chambre. 

Ce ne sera pas, hélas, pour diminuer 

le nombre des députés. 

Car les protestataires, en effet, pré-

tendent l'augmenter. 

Le débat ne manquera pas de pitto-

resque. 
( aux Ecoutes ) 

MX Dames de fnm 
DIGNE 

A partir du 2 jusqu'au 30 septembre 

grande réclame annuelle de blanc 

àvéc 45 pour cent de rabais sur tous 

les articles. Dépôt à l'Hôtel Tivoli, 
Sisteron. Vente à crédit et comp-

tant. Une visite s'impose. 

Combien nous toucherons 

au premier trimestre 

Nous avons expliqué à nos cama-

rades dans quelles proportions, les 

pensions ont été majorées pour la pé-

riode comprise entre le 1" Août 1926 

Pension5 trimestrielles aux 
Bénéfiéiaires Majorations nouvelles 

et le 31 Décembre 1927. Le tableau ci-

dessous a uniquement pour but de faire 

apparaître aux yeux de nos camarades 

quai sera le montant exact de leur 

nouveau trimestre majoré. 

Bien entendu, les chiffres indiqués 

ne concernent que la pension propre-

ment dite, le montant des rappels 

n'est pas compris dans ces chiffres. 

Aux oppresses 
En cette saison, les asthmatiques et 

les catarrheux toussent et sont oppres-

sés ; aussi pensons-nous leur être utile 

en leur signalant la Poudre Louis Le-

gras, le meilleur remède à leurs souf-
frances. Elle calme instantanément les 

plus violents accès d asthme, de catar-
rhe, d'essoufflement de toux de vieilles 

bronchites et guérit progressivement 
Une boite estexpédiéecontremandat de 

3 fr. 75 ( impôt compris ) adressé à 

Louis Legras, 1, Boulevard Henri IV, 

Paris. 

100 o/o Article 10 et 12 

100 o/o article 10 

100 o/o article 12 

100 o/o 

95 o/o 

90 o/o 

85 o/o 

80 o/o 

75 o/o 

70 o/o 

65 o/o . . ' 

60 o]o 

55 o/o 

50 o/o 

45 o/o 

40 o/o . 

35 o/o 

30 o/o 

25 o/o, . 

20 o/o . . 

15 o]o 

10 o/o - . 

Taux exceptionnel 

Taux de réversion 

Père seul 

Mère seule 

Père et Mére conjointement 

Majoration pour enfant 

en sus du premier 

de 234, 35 à 318, 75 

225 

187, 50 à 255 

180 

171 

162 

153 

144 

135 

126 

117 

108 

. 99 . 

90, 

67, 50 

60 

42 

36 -

30 

24 

18 

12 

Veuves non 

60 

37,50 

Ascendants 

30 

60 

60 

nouveau^ tariî^ 
Total du trimestre 

de 1.640, 60 à 2.231, 25 

1.575 

remariées 

1.312 

1.260 

1.197 

1.159 

1.071 

1.008 

945 

882 

819 

756 

693 

630 

553, 

492 

420 

360 

300 

240 

180 

120 

420 

262, 

210 

420 

420 

à 1.785 

50 

50 

7, 50 50 

Chronique Locale 
et Régionale 

SISTERON 

Concours de Boules 

Un grand concoursde boules régional 

aura lieu à Sisteron le 11 septembre 

1927, avec 1400 fis de prix. 

Ce concours est donné sous les aus-

pices du Bouling Club Sisteronnais. 

Un programme détaillé sera publié 

incessamment. 

Convocation 

les membres de la commission de la 

Société de Secours Mutuels hommes 

sont priés d'assister à la réunion qui 

aura lieu ce soir à la mairie à 9 h. 

Présence Urgente. 
Le secrétaire, 

P. Lieutier. 

Avis. 

Madame FINE avise sa clientèle que 

les vendredi, samedi et dimanche de 

chaque semaine, un coiffeur pour da-

mes se tiendra à sa- disposition dans 

son salon. 

Contributions Indirectes 

Une seule séance de perception aura 

lieu à la mairie lundi 5 septembre de 

9 h. à midi pour les redevables du 

chiffre d'affaires acquittant l'impôt 

mensuellement. La taxe à l'abalage 

sera perçue le même jour. 

L'ouverture de la Chasse. 

La chronique de Diane chasseresse 

est assez sobre sur les faits et gestes 

des nemrods Sisteronnais. Si elle ne 

fait pas figurer au tableau une chasse 

miraculeuse, elle dit du moins, que 

presque tous les chasseurs sont rentrés 

avec une ou deux pièces dans le car-

nier ; ils ont ainsi marqué l'ouverture. 

D'ailleurs ce n'est point un secret pour 

personne de dire que le gibier à poil 

et à plumes devient rare, et que l'ou-

verture de la chasse est plutôt pour les 

chasseurs une journée de promenades, 

à travers bois qu'une journée de rap-

port. Ainsi l'écrit l'histoire. 

Ecoutez ceci : 

Ne débrayez jamais pour freiner. 

Votre pied gauche doit ignorer ce que 

fait votre pied droit. 
GARAGE BUES. 

Lecture pour Tous. 

C'est dans les Lectures pour Tous 

de septembre que le Général Gouraud 

Gouverneur militaire de Paris, un des 

glorieux soldats de la Grande Guerre 

salue en termes émouvants l'arrivée en 

France des 30.000 membres de l'Asso-

ciation des anciens combattants amé-

ricains : l'Américan Légion. 

Puisque nous parlons de ce numéro 

n'oublions pas de signaler parmi les 

principaux articles : Le Sanatorium 

Flottant pour tuberculeux, par le Doc-

teur EPSTEIN ; Quand j'étais Impé-

ratrice, souvenir de cinéma de Suzan-

ne Bianchetti ; l'Ame de Nicolas Sny-

ders, Nouvelle de Jérôme K. Jérôme, 

etc.... etc 

Mercuriale de la foire 

Bœufs : 4, 25 à 4, 50. 

Vaches : 3, 50. 

Moutons : 4, 50 à 5 francs. 

Brebis grasses : 3, 50 à 4 francs. 

Agneaux : 6 à 6, 75 

Porcs gras : V, 50. 

Porcelets : 9, 50 à 10, 50. 

Œufs : 7 à 7, 25. 

Poulets : 20 à 30 francs la paire. 

Vieilles poules : 16 à 18 fr. pièce. 

Pigeons : 7 francs la pake. 

Lapins domestiques, 5, 50 à 6 le k. 

Lièvres : 35 à 40 francs. 

Levrauts : 20 à 25. 

Perdreaux : 10 à 1?. 

Lapins de coteaux : 9 à 10 

Blé : 160 à 162 francs les 100 kgs. 

Avoine : 100 francs. 

Sainfoin : 165 à 170. 

Laine : 9, 50 à 10 francs le kilog. 

Elevage des Abeilles. 

L'office agricole rapelle aux agricul-

teurs bas-alpins qu'il met à leur dispo-

sition des ruches à cadres système 

Dadant Blatt avec hausse, cadres 

amorcés de cires gaufrés, au prix de 

100 francs l'une franco gares des Basses-

Alpes. 

La ristourne consentie par l'Office est 

de 25 frs par unité : il ne pourra être 

accordé plus de 2 ruches par demande. 

Se hâter dj se faire inscrire à l'Office 

agricole, 9, Bue Colonel-Payan à Digne 

en joignant un certificat du maire at-

testant que le demandeur n'a pas déjà 

en sa possession de ruches à cadres. 

On demande "ST^St 
de chaussures Bec, traverse de la place 

Sisteron. S'y présenter de suite. 

A LOUER appartements 
/l LiyJUEjlX meublés ou non; 

S'adresser à M. BEC, chaussures, 

Sisteron. 

On demande à l'Hôtel des Acacias! 

une bonne. Bons gages. S'j 

présenter de suite. 

ETAT-CIVIL ï, 
du 19 au 26 Août 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Entre Tean Henri Counquet, sous-j 

officier domicilié à Montelimar, etYi 

lenline Bégina Sophie Evry, s. p.) 

Sisteron. 

Louis Alexandre Henri Bippert, em-

ployé à la Compagnie P. L. M. domi 

cilié à Sisteron et Hélène Augusta Bru-

net, s. p. à Claret. 

Léopol Henri Marius Blanc, eniploy: 

à la Compagnie P. L. M. à Sisteron el 

Léa Clémence Joséphine Tarsac, s. p. 

à Peipin. 

Pierre Marcel Georges Entressangkl 

mécanicien à Sisteron et Augusta Matj 

guérite Pauline Fénasse, s. p. à Curell 

Sylvain Paul Emile Beymond, oill 

tivaleur à Sisteron et Claire Marie Hen-

riette Jaunie, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Léonie Marie Bachel, veuve Colloml 

75 ans. 

ORAISON 

Société Hippique des B-Alpes 

Voici Le programme de la journée è 

course du 11 septembre 1927. 

Prix de la Société des Steeples Chas 

ses de France. ( Steeple chasse militai 

re ) 850 frs dont 550 1rs offert par fi 

Société des steeples chasses de Francf 

500 frs au premier, 200 frs au secoal 

100 fre au troisième et 50 frs au qua-

trième . 

Prix de la ville d'Oraison; Trof 

monté ou attelé ; 3000 frs offerts pal 

la Ville d'Oraison, 1610 frs et les èaf 

très au premier, 810 frs au seconf 

610 frs au troisième 

Prix du Gouvernement de la sociél 

d'Encouragement ("Hors-série No 31 

4900 frs dont 1500 frs offerts par1 ! 

Gouvernement et 2100 frs par la soc»! 

té d'Encouragement pour l'amélioré 

tion des races de chevaux en Francfi 

3510 frs et les entrées au gagnant, $ 

frs au second, 150 frs au troisième ; 

3.50 frs à l'éleveur du gagnant. 

Prix de la Société Sportive et B ; 

couragement et de la Société d'End» j 

ragement pour l'amélioration du ch'j 

val français de demi-sang : Trot ait» 

4800 frs dont 1000 1rs offerts par la Si 

ciété Sportive et 1500 frs par la Soc» 

té d'Encouragement, 2600 frs et M 
forfaits au premier, 1200 frs au seco» I 
700 frs au troisième, 300 au quatrièra 

Prix du Conseil Général (à réclam* 

4300 frs dont 600 frs offert par le Cd ! 

seil Général et 500 fi s par M. Jacq* 

STERN ; 2800 fis et les entrées auf 

guant, 1000 frs au second, 500 1rs 

troisième. 
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Le célèbre , 
Régônéraisur l 

«le la Chevelure 

Incomparable 
pour rendre aux 
cheoeux gris leur 

— couleur naturelle, 
arrêter la chûle et tous soins 
de ta chevelure. 

DÉPÔT — 28. Hue d'Enghien, 18- — PARIS 

EN VENTE PARTOUT 

Elude de M"- Jean ESMI EU 

notaire à Sisteron 

successeur de M° ROURAUD 

VENTE 
aUOC 

Enchères publiques 

et Volontaires 

Il sera procédé par le ministère du 

notaire soussigné, le Dimanche dix 

huit Septembre mil-neuf-cent-

vingt sept, à Sisteron, à la villa 

Burlière, à la vente aux Enchères 

publiques et volontaires d'un 

mobilier 
dépendant de la succession de Mada-

me Honoré RRUNET décédée à Siste-

ron le seize Juin mil-nèuf-cont-vingt-

sept, comprenant notamment : 

Armoire el maie en noyer, bergère, 

canapé, fauiueils, horloge comtoise, 

lits, tables, casier à musique, tables à 

loiletle el à ouvrage, bureau, chaises, 

i glaces, garnitures de cheminée, ma-

chine à coudre, cuisinière, ustensiles 

de cuisine, service à vaiselle. et au-

tres services, cristaux, argenterie, 

, fusil de chasse, articles de pêche, ou-

tillage complet de menuiserie, établi 

à deux presses, vis, fer, etc. . 

Paiement comptant «^enlève-

ment immédiat. Frais en sus 

13 ojo et le cas échéant la taxe 

de luxe. 

Etude de M" Lieutaud, notaire 

à Volone, (B-A). M° Bayle, gérant. 

ADJUDICATIONS 

1° — Succession vacante An-

toine Julien ; 

Divers terrains à Volone et Baudu-

ment, 

Mise à prix (totale) . 250 francs. 

En. la mairie de Volone, le 18 sep-

tembre 1927 à 15 heures. 

Tous les créanciers dudit Julien doi-

vent envoyer leurs litres non prescrits 

à M, Lieutaud ou à M. Siaud, Curateur, 

2° — Hoirie Guieu, en la mairie 

d'Aubignosc, le 18 Septembre 192/ 

• à 13 heures. 

Lue maison, une vigne et un jardin 

arrosable. Intéressant pour estivant 
1! loc possible. 

Mise à prix totale . . 3 000 francs 

3" — Hoirie Bélier, en la mairie 

de Volone, le 18 Septembre 1927 à 

16 heures. 

I ne solide maison, rue Notre-Dame, 

dont l'acquéreur pourrait travailler à 

Saint-Âuban. 

Mise à prix .... 1.500 francs. 

Un jardin à l'Ambrigoudié. 

Mise à prix .... 300 francs. 

Olivette et divers terrains. 

De gré à gré, domaines de rapporl 

et d agrément, maisons terrains à bu-

ta à Volone- sur-Lurance, centre d'es 
tivage. 

LIQUIDATION 

GENERALE 
avec rabais sur toutes marchandises 

à 

L'HOPLOGER'E-ORFEYiîEKIE 

B'JOUTERiE BELLE 

F. IMBERT, sucres1' 
53, Rue Droite - SISTERON 

Location d'Automobiles 

GARAGE GALVEZ 
Rue de Provence — S1STEROJY 

- TELEPHONE ?.j —o— 

Êr Membre du Jury et Hors Concours 

Grâce aux célèbres Appareils sans 

Bessort à 

COMPRESSION SOUPLE 

de M. GLA SER le
cSé sp

dë 

Paris, 44, Boulevard Sébastppol, la 

hernie, infirmité dangereuse, n'est plus 
désormais qu'un vain mot. 

Devant de tels résultats, garantis 

toujours par écrit, les personnes at-

teintes de hernies doivent s'adresser 
à M. GLASER, qui leur fera gratui-

tement l'essai de ses appareils à 

SISTERON 23 sept. Ilôt des Acacias, 

DIGNE, 24 sept, hôtel Boyer-Vistre. 

FOBCALQUIEB Samedi l?a octobre 

de 9 h. à 3 h. Hôtel des Lices. 

Nlle Ceinture Perfectionnée 
pour déplacement de tous organes. 

Tiaité de la Hernie, fc" sur demande 

.'à M. GLASER, 44 Bd Sébastopol, Paris 

xxxvxxxxxxxxx 

TVfT.ikflY fin 'flwftfl 1A Panama Mieux qu'avec le Panama 

X ou les Savons en paillettes ! /x 

X NETTOYEZ ET H EMETTEZ (*) 

A NEUF VOS VIEUX VETEMENTS ̂  

X AVEC LA 

V le seu' produit qui netfoie la \/ 
Q> laine sans la rétrécir 
X. enlève la graisse et les tâches S\ 
X sur tout tissus X 
X * fi*. *• ï« paquet X 

X EBWPjENEZ )?OS CHEVEUX X 
X FLOUS. FINS ET LUSTÇTÉS X 
X _ » . AVEC LE X 

ÊL-REBIR 
m « 

détruit les pelliBUles, fortifne w 

S\ les cheveux, assainit le cuir /N 

X chevelu, facilite l'ondulation. X 
X 1 fr- le Oiànipoiiig x 

X Droguerie P. BERNARD X 
X 32, Rue Droite - SISTERON X 
X PtiODUllS DE LA KABILIME X 
XXXXXXXXXXXXX 

TEINTURERIE LYONNAISE 
KOCH, successeur de GOLLION 

— Rue Elisée, GAP — 

DEPOT : Mme Tourniaire, 48, But 

Droite, SISTERON. 

M. KOCH a l'honneur de vous in-

former que par suite d'améliorations 

apportées dans son matériel el vu 
l'augmentation de son personnel, it 

sera à même de livrer rapidement tous 

les travaux que vous lui confierez. 

Aqi'r pour Dame en ^4 heures. 
2 oui s les teintes ù l'échantillon. 
Ùelloyage à sec perfectionné. 
Mme' TOURNIAIRE se charge éga-

lement de tous travaux de plissage et 

jours à la machine. 

Tous les travaux sont livrés dans la 

semaine. Meilleurs prix. 

Location d'Automobiles 

â» ÀLLÎ1EBT 
CAFE DES ALLIES 

Téléphone S. SISTERON. 

DENTISTE, 10 place de l'Horloge, SIS 1 EROIS 

Consultations tous les jour» sauf le Jeudi qu'il réserve pour St-Auban 

Garage des Alpes 
=i RAMÉ KO 
Cours Si- Jaunie - SISTEKOIN r Basses-Alpes 

Soudure Autogène, 

Location d'Automobiles, 

Voitures et Camionnettes, 

Fournitures • Huiles - Essence 

VENTE 

de voitures d'occasion remises 

à neuf. Travail soigné. 

Réparations en tous genres. 

Prix modérés 

Aperçu de quelques modèles : 

Camioaettiî Ford 700 k. 
très grande carosserie 5,500 fr. 
Normande 500 k. dé-
marage.êel. électriques 8,500 » 
Frégoli 500 k. Torpédo 
6 pl. sans transform. 6,500 » 

Châssis Ford écl. dém. 6,500 » 
Ford origine, 5 et 6 pi, 
dém. conduite intér. 8,500 » 
Châssis 1 ton. 6 jantes 
démarrge écl. électnq. 8 500 » 
Normande 1 tonne 10,5u0 » 
Camion 1000, 1500 k. 

bâché. 4 vitesses 13.500 » 

— Garage pour autos et camions 

Félix DU PERRON 
INGÉNIEUR-ARCHITECTE 

■Etudes, 

Plans, 

Mevîs, 

IWélrés, 

■Expertises, 

Bornages. 

Avenue Gambetla ( Route de Nice ) 

l»aCJ[%I<: — Téléphone 97 

BANQUE DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions) 

Ancienne Banque 

CHABRAND et P. ; CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences ( Embrun. 
Laragne. 

ouvertes tous { Saint-Bonnet. 

Sisteron. 
Briançon 

les jours 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiét* 

Encaiesemente d'eftats de Commerce 

Achat et Vente de 

IV qnnates Etrangères 
Opérations de Bourse 

Paiement de Coupons 
Location de Cofirea-forts. 

NOUVELLE ENCRE 

rARDOT.Di; 

En vente à la librairie Lieutier. 

nuage destructeuri 
° infaillible * 

de moustiques, mouches, mites, 

=4 punaises, puces, poux, four-

^Spiis. cafards, guêpes, etc. 

Flacon 1/4 lit. environ .... 12 fr J 
Bidon 2 litre, environ .... 72 tr.l 
Pulvérisateur k main. ; . . . . ! 5 fr. 1 
FLY-TOX22 ,r .doMan«u.n ,P»ril 1 
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< BUES Fff 
Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles [ 

Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — 4rfmse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

i lit 
■ /■ M ■ B B % y 

M 4 
QUELQUES PRIX 

TORPEDQ B. 12 '■ 18.000 franc! 

TORPEDO B. 14 20.700 • | 

Conduite Intérieure 23.100 n \ 

Conduite intérieure gr. luxe 24.600 • i F 

les moins chères à l'achat, les plus économiques à l'usage! 
et les I 

TTES 1 TONNE ==d CAMION 

toutes 

carrossées 

à partir de 

20 100 francs 

supplément [' 

our conduit» 

intérieure [ 

600 francs ! 

GRAND CHOIX DE CAROSSJ^IES 

toutes lesCïlroëns sont munies de freins sur les 4 roues et les prix- s'entendent avec accessoire^ 

ateliei* Mécaa&i^ii< 
AVEC OUTILLAGE -PERF-FCTIONNÉ 

UbfMtïp Rapidité d'exécution 

STOCK DE RANDAGES POIDS LOURDS 

foutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 
ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION § & lO C. vj 

de ^éparaiioiisf 
- -AGENCÉ MENT MODERNE) 

— Prix modérés Bemorquajl 

STOCK
 :
 DE . PNEUMATIQUES;! 

Stock de Roulements à Billes et de Piécef 

de rechange de tout s marques 

DEPOT DES BATTERIES DimN | 

charge d'accumulateurs 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation do la signature ci-contre, Le Maire, 
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